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1. INTRODUCTION
 

1.1 Le Projet HEALTHCOM**
 

Le 
Projet HEALTHCOM, administre par l'Acaddmie du Ddveloppement
pour l'tducation et finance par .'USAID, 
a commence ses activitds
 au Zaire au mois d'aodt 1988. Au niveau national le Projet 
est
attachd au FONAMES (Fond National Medico-Sanitaire) A Kinshasa, et
au niveau provincial le Projet est attachd au bureau du Medecin
Inspacteur R4gional du Shaba. 
Le Projet est actif dans 
la zone
rurale de Kabongo et dans la ville de Lubumbashi, surtout dans la
zone de santd de la Ruashi. Av niveau de la ville de Lubumbashi,

HEALTHCOM travaille surtout en collaboration avec le Programme

tiargi de Vaccination (PEV).
 

Dans le cadre de la planification des interventions et la mise au
point des mes;.ages & diffuser, HEALTHCOM, avec une dquipe de
l'Annenberg School 
of Communications 
(tcole de Communications
d'Annenberg) 
a organisd une edrie d'6tudes de connaissances et de
pratiques concernant les maladies diarrhdiques et les vaccinations
A Lubumbashi. Ce rapport prdsente les risultats d'une de ces
etudes, une Atude ethnomddicale effectude dans trois zones de santd
de Lubumbashi. Plus prdcisdment cette enqu~te, une 
serie de
discussions guiddes avec des femmes de Lubumbashi, a cherchd des
renseignements sur leurs connaissances 
et expdriences avac les
maladies diarrhdiques, l'utilisation des solutions r~hydratantes,

et les vaccinations.
 

Le Projet HEALTHCOM avait besoins de ces 
informations pour mieux
preparer des messages concernant les maladies diarrhdiques et les
vaccinations et formuler des
mieux questions pour une enqudte
communautaire qui a suivi cette dtude. 
 Nous avons ainsi fait des
entrevues pendant presque trois semaines dans les zones de Katuba,
de Kamalondo, et de Ruashi & Lubumbashi. Pendant cette pdriode nous
avons fait des entrevues avec 39 groupes de femmes, quatre ou cinq
A la fois, en posant toujours des questions sur les maladiesinfantiles, la TRO, et les vaccinations. Stanley Yoder a planifid 

** HEALTHCOM est un projet financd par l'USAID et administrd par
l'Acaddmie pour le Ddveloppement de l'ducation pour amdliorer les
capacites des Ninist6res de Santd 
de certains pays de faire
l'4ducation pour la santd. Nous voulons remercier les 
autoritds
medicales et universitaires de Lubumbashi pour l'intdr~t qu'elles
ont montrd dans cette recherche, les autoritds mddicales 
de la
Katuba et de la Ruashi pour leur collaboration, et le personnel
du Projet HEALTHCOM pour le soutien 
et l'encouragemement qu'ils
 
nous ont offert & tout moment.
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la recherche et a fait plusieurs sorties pour discuter avec des
femmes avec Bihini Yanka, mais c'est Bihini Yanka qui 
a vraiment
mend ensuite la recherche avec un assistant. L'etude s'est faiteswahili, la langue parlde par presque tout le monde a Lubumbashi. 

Les resultats de l'enqu~te nous ont permis de juger dans quelmesure certaines maladies ayant une diarrhde comme sympt6me sedifferent selon la connaissance populaire swaAili. Nous avonsen
examine ces maladies du point de vue des sympt6mes, des causes, et
des traitements possibles tout en sachant qu'il s'agit
discours normatif qu'une 

d'un

plut6t description du comportement.


Cependant, il 
nous semble fort important de montrer la forme de
cette connaissance ethnomddicale et de prdseflter la mdthodologi.e
utilisee pour la collecte des donndes.
 

Nous avons pose des questions sur la TRO et 
les vaccinations &chaque groupe de femmes, ce 
qui nous a permis d'identifier les
termes utilises 
quand les femmes parlent de la TRO et les
vaccinations, et avoir une 
idde gdndrale sur le niveau de
connaissances des femmes dans ces domaines. Cependant. & cause de
l'importance donnee aux connaissances des femmes sur les maladies
diarrheiques pour le projet, la grande partie 
de ce rapport

s'adresse A ces maladies.
 

2. MALADIES DIARRHtIQUESZ MtTHODOLOGIE
 

2.1 Approche gdnerale
 

La methodologie de recherche suivie & Lubumbashi se base sur une
formule ddveloppee par Yoder en 1985 en Mauritanie dans le contexte
d'un projet de soins de santd primaire (SSP). Ce projet avait
besoin d'informations 
concernant les connaissances 
de maladies
infantiles 
dans trois groupes linguistiques (Hassaniya, Pulaar,
Soninke) pour adapter un programme de formation des agents de santd
de village et pour formuler des questions pour une ercrudtecommunautaire. Le temps limitd (deux mois) nous a obliges detrouver une formule rapide et efficace pour recueillir des donneesconcernant les connaissances des maladies infantiles. Nous l'avonsutilise aussi en 
 1987 dans une etude des connaissances
ethnomddicales de trois groupes linguistique (Hausa, Nupe, Gwari)

au Nigeria.
 

Cette formule de recherche permet aux chercheurs de ddcrire la
classification des maladies, de comment les
voir sympt6mes se
regroupent selon certaines maladies, et de prdsenter les idees de
la population concernant les causes et les traitements possibles.
On peut faire la collecte des donndes d'un groupe linguistique et
 



analyser les resultats concernant un domaine mddical pour

recommander des actions a un projet de SSP dans un mois du temps.
 

Les principes de la m~thode 
sont simples et ils ressemblent &d'autres guides ethnographiques sauf dans la 
fagon de poser les
questions et d'analyser les donnees 
en tableaux analytiques. Les

principes sont les suivants:
 

1) on interroge de petits groupes de personnes;
 

2) on suit une progression cumulative dans le choix des 
questions & poser. 

3) on choisit certaines maladies comme sujets de questions
 
plus approfondies;
 

4) on organise les donndes concernant ces dernieres maladies
 
en formes de tableaux analytiques;
 

5) on compare les reponses des groupes pour chaque maladie
 
pour savoir si les sympt6mes se rdpetent ou pas.
 

Puisque l'enqudte & Lubumbashi visait des maladies infantiles nousavons fait des entrevues uniquement avec des femmes ayant de jeunesenfants. On pourrait utiliser cette m6thodologie pour examinern'importe quel groupe de maladies mais la discussion ui suit se
rdferent toujours 
& notre contexte de Lubumbashi, donc, aux
 
maladies infantiles.
 

2.2 Entre',rues avec de petits groupes
 

On prdfere faire des entrevues de plusieurs personnes & la 
fois
plut6t qu'une seule pour deux raisons: il y aura toujours quelqu'un
pr4t A parler, et on peut ainsi entendre les avis de beaucoup plus
de gens. Si l'on appelle une femme A la fois, on tombe parfois sur
des gens qui ne disent ri.n, ou presque rien, et on perd ainsi du
temps. Si 
on dirige une discussion avec sept & dix personnes, 
on
 a dej& trop pour permettre a tout 
le monde de participer d'une
 
fagon dquilibrde.
 

La discussion est plus facile et les personnes sont plus & l'aise
si le groupe est homogene du point de vue d'Age de
et statut
social. Dans des groupes composes de jeunes femmes et des femmes
Agdes, ce sont surtout les dernieres qui parlent. Il ne s'agit pas
de chercher des points de vues diffdrents comme font parfois des
chercheurs avec des interviews de groupes diriges (focus groups),
mais on veut simplement que chacun s'exprime, 
que chacun aie

l'occasion de rdponse A 
toute question s'il veut.
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Pendant la discussion avec les femmes il faut noter tout ce
qu'elles disent A propos de ces 
maladies. On ne cherche pas un
consensus ou mdme un avis majoritaire, non; 
on voudrait connaitre
l'envergure des differences dans leurs connaissances e'il y en a.
Ainsi les reponses donnees sur les tableaux analytiques rdsument,
en quelque sorte, les discussions sans pour autant distinguer les
 reponses les plus fortes de chaque groupe.
A Lubumbashi 
nous avons fait quatre ou cinq groupes par jour
facilement. Avant d'arriver nous 
avions demandd a quelqu'un qui
connaissait 
le quartier de prevenir certaines femmes que nous
allions venir 
causer le lendemain. 
On a connu parfois des
difficultes de trouver endroit
un calme et isold pour la
discussion, un endroit 
ou personne ne venait voir ce qui se
passait. Le temps moyen pass, avec chaque groupe dtait 45 minutes.
En tout on a tenu des discussions avec 39 groupes 
de meres
 
d'enfants.
 

2.3 Progression des questions a poser
 

Ii y a une progression & deux niveaux dans les questions & poser.
A l'int4rieur de chaue session on commence toujours avec plusieursquestions gdndrales concernant les maladies des enfants et puis onpasse aux questions plus detailldes. Nous avons toujours discutd
des maladies des enfants avant de 
poser des questions sur des
maladies spdcifiques. On peut ainsi, de fagon cumulative, toujours
se servir des rdponses des femmes pour la formulation des questions

suivantes.
 

Pendant la pdriode de recherche il y a aussi une progression des
questions gdnerales au plus spdcifiques. Les trois premiers jours,
au ddbut de chaque session nous avons demande les noms des maladies
qui frappent les enfants & Lubumbashi. On varie la question: 
les
maladies qui frappent ceux qui sont toujours au sein, ceux 
ui ne
marchent pas encore, ceux qui 
ne vont pas encore A l'ecole, etc.
Apres plusieurs jours de cela on voit que la liste des lexemes ne
change pas et donc on peut se passer de cette etape la moitie du
temps, mais on 
le fait deux fois par village ou quartier pour
verifier qu'il n'y pas grande
a de difference par village 
ou
 
quartier.
 

2.4 Choix de maladies & poursuivre
 

Puisque nous 
 nous sommes intdressds surtout 
 aux maladies
diarrhdiques, nous avons d'abord pose des questions concernant lesmaladies infantiles en generales pour passer ensuite aux maladiesqui seraient, peut-dtre, reliees A la diarrhee. Nous ne savions pasau debut ce ue nous allions trouver; nous cherchions, donc, les
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maladies pour lesquelles 
on donnait "selles liquides" ou "selles
frequentes" comme sympt6me. Ii fallait demander des sympt6mes d'un
grand nombre de maladies 
avant d'avoir une liste des maladies
principales 
 qui nous intdressaient. 
Une fois les maladies
identifiees, nous avons posd des questions surtout & propos de ces
maladies, c'est-&-dire, concernant les sympt6mes, 
les causes, et
 
les traitements possibles.
 

Prenons, par exemple, la maladie 
qui s'appelle lukunpa. Nous
l'avons retenu parce qu'on avait cite 
"selles frdquentes" comme
sympt6mes, et aussi parce que des amis nous avaient prdvenu que le
lukunga est une maladie dangereuse pour les petits enfants. On
demande A un groupe qui l'a mentionne ou qui le reconnait comment
elles savent qu'un enfant souffre de lukun_, quels sont les signes
qu'elles remarquent quand l'enfant a cette maladie? Puis on demande
 ce qu'elles connaissent comme traitements possibles, quels sont les
actions ou m6dicaments A chercher quand un enfant tombe malade de
la maladie. Finalement, on demande ce 
qui pourrait causer cette
 
maladie.
 

2.5 Organisation des donndes en tableaux analytiques
 

Apr~s la fin 
des entrevues les informations ont dtd organisd
d'abord par groupe de discussion et par sympt6mes, causes, et
traitements. Pour chaque groupe de femmes on avait ecrit, donc, des
notes en colonnes 
(sympt6mes, causes, traitements) qui montraient
 ce qu'elles avaient dit concernant les maladies prioritaires. Cela
nous permettait de voir l'ensemble des reponses de chaque groupe

de femmes.
 

Ensuite nous avons regroupd ces donnees selon les maladies c'est&-dire, pour chaque maladie que 
nous avions jugde prioritaire,
nous avons organisd les rdponses des femmes en colonnes intituldes:
sympt6mes, causes, traitements. Ainsi on met les reponses de tous
les groupes de maladie X sur des pages qui se suivent. Par exemple,
& Lubumbashi nous avons discutd la maladie kuhara avec 23 groupes,
et donc nous avons dcrits 
23 versions des sympt6mes, des
traitements, et des causes les uns apres les autres. Une partie de
ces tableaux analytiques se trouvent en annexe A la fin du rapport.
Ceux qui s'intdressent & les voir tous 
peuvent les demander du

Projet HEALTHCOM A Lubumbashi.
 

2.6 Lecture des tableaux analytiques
 

On lit ces tableaux de deux manieres. Sur chaque page on trouve lesrdponses de deux & six groupes des femmes aux questions posdes &propos d'une seule maladie. Les rdponses des groupes sont indiqudespar un carrd noir dans la marge A gauche sur la page. Donc chaque 
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carrd indique le debut des reponses d'un autre groupe de femmes.
Par exemple, sur la premiere page concernant le kuhara, on trouve
six carres & gauche, donc on trouve les reponses de six groupes sur 
la page. Le nom de la maladie en question se trouve au centre en
haut et & droite en bas de chaque page. On peut lire les pages
horizontalement pour savoir ce Tie chaque groupe a racontd & propos
de la maladie et pour essayer de ddceler des relations faites entre
la cause et le traitement. Par exemple, si on propose une cause
 comme 
l'eau sale, est-ce que le traitement s'adresse A cela? Si
l'on propose une cause sociale, est-ce que qu'on recommande un 
traitement rituel?
 

Avec une lecture horizontale on voit aussi souvent un lien entre
 un ou deux sympt6mes et le traitement recommandd. Pour kilonda

ntumbo, par exemple, on recommande un suppositoire car un sympt6me

frequent est un anus rouge. On soigne 
 a1kung§a avec des m~dicaments
traditionnels frottes sur la fontanelle et le palais de la bouche
 
parce que les sirines indicateurs de la maladies sont une fontanelle
 
ddprimde et des plaies sur le palais. Ii faut soigner kasumbi avec
 
un m~dicament que l'on frotte sur les fesses car souvent on voit
 
des taches rouges apparaitre sur les fesses.
 

Par contre, une lecture verticale des tableaux, colonne par

colonne, permet une comparaison dos reponses de tous les groupes

pour chaque maladie et nous donne ainsi une 
idde de la variation
parmi les groupes de la connaissance de ces maladies. Autrement
dit, cette comparaison nous permet de dire si la maladie est connue 
de la mdme fagon par tout le monde ou pas au niveau des sympt6mes,

des causes, et des traitements. On voit, par exemple, qu'&

Lubumbashi tous les groupes ont dcnne presqua les m6me sympt6mes,

et qu'ils ont cite un reyaede traditionnel pour le lukuncfa et que

ce remede etait presqu toujours le m~me. On peut dire, donc, que

le lukuna est assez bien connu. Dans d'autres pays on a trouvd que

les femmes connaissent tres bien la rougeole par les sympt6mes et

les causes, mais qu'elles ne connaissent pas bien la
 
schistosomiase.
 

3. MALADIES DIARRHtIQUES: RtSULTATS
 

3.1 Diagnostics: les maladies reperdes
 

Les femmes de Lubumbashi ont identifid un grand nombre de maladies
infantiles dont six ayant des selles liquides ou frdquentes comme 
sympt6me. 11 s'agit des maladies suivantes: ma4ldi Y.a kuhara,
lukuna, kilonda ntumbo, kasumbi, bus_, et kantembele. Nous avonsdemandd aux groupes de femmes d'indiquer les sympt6mes, causes, et
traitements recommandds pour chacune da ces maladies. Une partie
des rdsultats se trouve dans les tableaux analytiques en annexe ou
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lion voit les reponses groupees par maladie. 
On peut voir des
differences systematiques dans les sympt6mes, les causes, et aussi
les traitements possibles mentionnes par les femmes, 
ce qui nous
sugg~re qu'elles considerent ces maladies comme 
des maladies
distinctes plut6t que des sortes de diarrhde.
 

3.2 Comparaison des sympt6mes
 

La premiere maladie, maladi ya ku a, veut dire une diarrhde tout
simplement, donc, quand un enfant fait des selles liquides ou tres
frequemment sans beaucoup d'autres sympt6mes, il est malade le plus
souvent de la y-4 kuhara 
(kuhara ddnoravent). Mais on cite
souvent la fatigue, l'asthdnie, et un manque d'appetit 
comme
sympt6mes de kuhara (voir Tableau Kuhara). 
Il y a plusieurs sortes
de kuhara reliees aux comportements (hara de la dentition, khrdes premiers pas, kuhara du sevrage, etc.) mais il s'agit d'une 
meme maladie.
 

Avec la deuxieme maladie, lkn, 
on note que les femmes ont citd
tr~s souvent des selles liquides ou fr4quentes, mais on remarque
aussi une fontanelle ddprimde, une plaie ou des boutons au palais,
ou une claquement de langue qui indique la soif (voir Tableau
Lukunga). Le terme 
est d'origine tshiluba 
mais il est souvent
employe en swahili. Certaines femmes ont dit que la maladie est
arrivde au Shaba avec 
les Baluba du Kasai mais 
la mfme maladie
existe dans d'autres langues de la region de Lubumbashi. Quand on
met tous les sympt6mes de lukunqa ensemble, on voit les 
signes
classiques d'une deshydratation, donc, nous disons que J.q
une diarrhee avec deshydratation. 

est 

La troisieme maladie, kiid n-tumbo, est reconnu par des selles
frdquentes et du sang dans les selles, et souvent avec une plaie
& l'anus. D'autres sympt6mes mentionnes souvent etaient la fi~vre,
des selles non-digerees, et des fesses rouges (voir Tableau Kilonda
Ntumbo). Tout cela n'est pas toujours la m&me maladie biomddicale,

mais il parait que souvent le k ntumbo est une dysenterie

chronique ou une amibiase.
 

La quatri~me maladie s'appelle 
 su , un mot d'origine tshilubamais elle est bien connue A Lubumbashi. Les jympt6mes citds le plussouvent sont les selles frequentes et des taches rouges sur lesfesses (voir Tableau Kasumbi). Ii parait qu'il s'agit d'unediarrhde avec des taches rouges sur les fesses, donc, une maladie
 
peu importante.
 

La cinquieme maladie, buse, est reconnue plus par !as circonstances

de la diarrhde que par les sympt6mes. Il s'agit de la diarrhde d'un
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enfant toujours au sein mais qui est provoquee quand la m~re tombe
enceinte. Parfois cette maladie peut atre la premiere phase de la
malnutrition, etant 
donne que l'on remarque des sympt6mes
malnutrition dans la liste. On voit que les 
de
 

femmes ont cite des
sympt6mes bien diffdrents, qui soutient l'impression que c'est une

maladie reconnue par une cause au lieu des signes observes (voir

Tableau Buse).
 

La derniere maladie avec des selles frequentes ou liquides est la
kantembele. 
on voit bien par les sympt6mes que c'est la rougeole
et que les femmes sont 
bien d'accord sur les sympt6mes (voir
Tableau Kantembele). Notre methodologie a identifid cette maladie
 comme une qui satisfait les conditions des maladies diarrheiques
et nous la prdsentons ainsi. Cependant, puisque les femmes savent
bien qu'il s'agit de la rougeole et que le probl~me principal est
de faire vacciner les enfants pour la rougeole, nous n'allons pas
parler beaucoup ici de kanteMbele.
 

3.3 Traitements possibles
 

Si on a trouvd une rdpdtition de certains sympt6mes parmi les cinq
maladies qui nous intdressent le plus, on ne peut pas dire la mime
chose pour les traitements ou remedes suggdrds. Le contraste entre
les cinq maladies est bien plus claire et net au niveau de remedes.
La nature des remedes souligne aussi le sympt6me principal qu'il
faut soigner. Pour le kh on a notd surtout l'eau de riz, la
SSS, le jus de carottes, et parfois une sorte de thd fait des
feuilles du goyavier bouillies dans l'eau. 
Des 23 groupes
interroges concernant kuhara il n'y avait que trois qui n'ont pas
cite l'eau de riz 
et quatre qui n'ont pas mentionne la SSS. Au
moins ces femmes interrogdes savaient bien qu'il fallait donner &
boire aux enfants malades de diarrhee.
 

Pour guerir le lukuna, par contre, presque tout le monde a parld
d'utiliser des cendres mdlangdes avec l'huile de palme et du sel
indigene pour frotter 
sur la fontanelle et le palais tombe. La
matiere qu'il fallait br~ler varie un peu, mais c'etait surtout des
ecorces de bananes, les racines des legumes, 
ou la t~te d'un
poisson. Parmi les 29 groupes qui ont repondu aux questions sur le
lukuungA, un seul n'a pas citd des cendres & mdlanger avec l'huile
de palme et du sel indigene comme traitement, et seulement quatre
ont cite la SSS comme traitement a donner A la maison. On remarque

la preoccupation avec la fontanelle ddprimde et le palais, 
car

c'est l& qu'il fait toujours appliquer le medicament.
 

Tous les remedes suggeres pour le 
kilo ntumbo s'adressent &
l'anus uniquement, ce qui nous indique le sympt6me 
ui compte pour
ces femmes. Le terme kilonda ntumbo veut dire, littdralement, une
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plaie & l'anus, et 
sans voulcir declarer cela comme le sens
principal de la maladie, il faut quand 
 mgme reconnaitre
l'importance donnee & l'anus rouge 
ou avec una plaie. Ainsi on
donne comme traitements des suppositoires de Vicks ou de feuilles
de tomates, des bains de si~ge avec les ecorces de manguier, ou des
medicaments faits de cendres et de l'huile A frotter sur 
l'anus.
Aucun des 22 groupe n'a cite soit la SSS soit l'eau de riz m~me une
seule fois, qui laisse croire que
ce nous 
 l'on considere cette
maladie comme bien differente du kuhara.
 

La maladie kasumbi qui se caractdrise par des fesses rouges et des
gAles sur les fesses avec, 
bien sur, des selles frdquentes ou
liquides, est soignee par l'application d'une poudre mdlangde avec
l'huile de palme sur les plaies. La poudre provient le plus souvent
des dcorces 
de bananes, des oignons sauvages, ou des feuilles
 
breilds.
 

Pour buse les femmes ont dit qu'il faut utiliser des plantes
indigenes sans dire plus. On a discute cette maladie avec cinq
groupes seulement. Quatre des cinq ont citd les vitamines aussi
comme mddicament, mais on a l'impression qu'on ne sait pas trop ce
qu'il faut faire pour le bup_.
 

Si l'on regarde de pros les traitements possibles donnees par les
 groupes de femmes, on remarque combien sont diffdrents les rem~des
de ces cinq maladies, et combien ils visent un seul sympt6me par

maladie.
 

3.4 Causes proposees
 

La nature des causes mentionndes par les femmes varie 
beaucoup
parmi les cinq maladies et m~me pour chacun. II faut reconnaitre
 que l'on connait noins bien la base des rdponses sur les causes que
les sympt6mes ou les traitements, car on apprend des sympt6mes de
l'experience personnelle et on apprend des traitements des autres
et de l'experience, mais la connaissance des causes se situe plus

loin de l'empirique.
 

Les causes proposees pour kuhara sont surtout quatre: 1) les vers
intestinaux; 2) la nourriture (mauvaise qualite, trop & la fois,
mal prdparee); 3) un comportement qui constitue un 
stage de
d~veloppement (marcher, apparition des dents, le sevrage); 4) l'eau
sale ou des microbes. Plusieurs groupes ont aussi 
cite d'autres
maladies comme cause 
possible: kantembele (rougeole), lukunga
(ddshydratation), kilonda 
ntumbo (dysenterie). Ce qui frappe le
plus des causes de kuhara est la nature diffdrente des causes et
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que tons les groupes ont fourni 
une longue liste de causes
 
possibles.
 

La situation de lukunga ne ressemble pas & celle de kuhara, car lesfemmes ont donnd tres peu de causes et quatre groupes ont ditqu'elles ne connaissaient pas de causes pour le lukunga. Les causesles plus frequemment citees etaient que l'enfant nait avec la
maladie, l'allaitement avec un biberon, ou la perte d'eau dans lecorps. La majorite des femmes igncre la cause de lukunga, et aufond, les femmes ne semblaient 
pas dtre tres .:ertaines de ces
 
causes.
 

Les causes de la maladie kilnoDd 
 ntumbo est claire et nette pourtoutes ces femmes, car a une seule exception, tous les groupes ont
dit que c'est les aliments trop sucrds qui causent cette maladie.
On trouve bien peu de causes proposees - toujours la nourritare car ce qu'elles ont citd & part les aliments sucrds (bouillie, thd,
bonbons, boissons), ce sont les nangues trop vertes ou le manioc
 
cru. 
On se demande comment on considere que la maladie peut &tre
 provoquee et par un aliment trop sucrd et par un aliment, un fruit,
 
trop vert.
 

Les femmes n'ont pas connu les causes de kasimb! du tout. Parmi les
20 groupes qui ont discute kasumbi, cinq groupes ont dit que quand
on laisse un enfant trop longtemps dans du linge mouille d'urine,
cela peut provoquer la maladie, mais tous les autres ils dit qu'ils

ne connaissaient pas la cause.
 

Buse peut dtre cause soit par la ndgligence des mbres vis-&-vis un
enfant, soit par des grossesses trop rapprochees, c'est-&-dire,

quand une mere allaitant encore tombe enceinte, cela provoque la
maladie dans son enfant encore au sein. Ii s'agit d'une maladie des
enfants & l'Age du sevrage qui souffrent parce qu'ils mangent mal.
 

4. COMMENTAIRES
 

La forme et le niveau des rdponses aux questions sur les sympt6mes,les traitements, et les causes different d'une fagon systematique,

un fait qui ne devrait pas surprendre dtant donnd la nature
diffdrente de la connaissance de chaque sujet. Les questionsconcernant les sympt6mes demandent 
une reflexion sur les signes

observes 
par les femmes. Les questions de traitements font
appellent a ce les femmes ont 
ddj& fait elles-mdme en cas de
maladie ou ce qu'elles ont appris d'autres concernant ces maladies.

La cause se presente autrement, car on fait appel A un raisonnement 
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ou a une connaissance qui depend plus de l'attention nrdtee A la
maladie et des causes que de l'experience vecue. Ainsi les reponses
ont vare enormement et elles refletent une ambiguitd, parfois un
 manque total de connaissance, que nous ne retrouvons pas dans les

commentaires sur les sympt6aes ou traitements.
 

4.1 Sympt6mes et traitements
 

Ce qui frappe le plus dans la comparaison des sympt6mes cites et
les traitements possibles est combien les traitementa, ou remedes,
sont specifiues et precises quand il y a un ou deux sympt6mes

dominent dans le diagnostic. Pour le 

ui
 
u les femmes remaruentla fontanelle qui tombe 
et la plaie ou des boutons qui se
d~veloppent au palais, et donc il faut trouver un m~dicament qui
peut soigner ces sympt6aes. Les cendres melangdes aveo l'huile de
palme et le sel indigene font l'affaire car certaines voient un
lien entre la mati~re 1itilisde pour faire des cendres et
maladie, et le m6lange devient 

la
 
comme une pate que l'on peut
appliquer sur endroits
les visds. 
Mdme chose pour le jjqnftntumbo, caractdrisd par une plaie l1'anus et donc il 
faut mettre
 un m~dicament l&-dessus directement, et c'est cela que les femmes
recommandent. Pour le kasumbi c'est pareil, on cherche & recouvrer
les taches rouges sur les fesses d'un mddicament.
 

La maladie buse, cependant, ne presente pas de sympt6me dominant;
on voit plut6t une 
longue liste de sympt6mes relids & un dtat de
faiblesse et de malnutrition. Les traitement donnes 
sont, d'un
c6td, les vitamines reques des dispensaire, et de l'autre c6td, des
medicaments "indigenes" qui ne sont pas identifies du tout. Chose
curieuse, car les fenues ont souvent donne toute la preparation des
medicaments pour lukunga er kilonda ntumbo sans hesiter. Ainsi la
nature des ingredients ne nous renseigne pas sur la maladie comme
 
dans d'autres cas.
 

La maladie kuhara aussi n'est pas identifiable d'un seul sympt6me
ou meme deux. On voit toujours les selles frequentes et les selles
liquides, et puis beaucouo d'autres apparaissent: l'asthenie, la
perte d'eau, le vomissement, la fatigue, etc. Les traitements sont
surtout des choses & boire, ce qui n'est pas mauvais du point de
vue biomddical. Mais la liste des melanges A boire est longue et
le lien entre les sympt6mes et les m~dicaments n'a pas dtd trop

evident, ou n'a pas ete articul 
 par les femmes.
 

4.2 Sympt6mes et causes
 

La relation entre sympt6me et cause nous parait importante surtout
pour le kuhara. Pour 
le lukun et le kasumbi les femmes ne
connaissant pas vraiment des causes, donc on ne peut en dire plus
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sauf remarquer qu'actuellement tres peu de 
femmes voient un lien
entre la perte d'eau du corps pendant une diarrhee et les signes
d'une deshydratation (fontanelle deprimee, palais qui tombe, yeux

creux, soif).
 

Le cas de buse est particulier car les femmes etablissent un lien
entre le 
fait de tomber enceinte et d'avoir un enfant 
encore au
sein et 
qui bouffre d'une diarrhee. Les femmes disent que quand
une femme encore allaitant tombe enceinte, son lait change de
nature et l'enfant peut devenir malade. Mais certaines femmes ont
aussi par!d de la negligence de la mere, donc pour elles, l'enfant
est maigre et faible parce que sa mere ne s'en occupe pas. Ailleurs
 au Zaire en Lingala on appelle cela sanga.
 

Les femmes ont identifid de tr~s nom-reuses causes possibles pour
kuhara et de nombreuses sympt6mes aussi. Elles font trois sortes
de lien entre sympt6mes et causes: 1) les 
selles frdquentes et
liquides frappe l'enfant quand 
il passe A, un nouveau phase deddveloppement, et 
donc c'est tout & fait normal car tous lesenfants font chose.
la mdme Ainsi les diarrhdes au moment des
premiers pas, du premier dent, et du sevrage 
ne doivent pas
inquidter les meres. 2) une nourriture mal prdparde ou l'eau sale
introduit des saletds dans l'intestin de l'enfant et provoque une
diarrhee. 3) les 
vers intestinaux ou des maladies peuvent aussi
provoquer une diarrhde et on suppose que les femmes ont 
souvent
 
observd ce phenom~ne.
 

4.3 Causes et traitements
 

La relation entre etiologie et traitement n'est pas tres fort pour
ces cas de maladies diarrheiques. Puisque que les femmes n'ont pas
dit grand chose concernant les causes de lukun 
 et de kambij, on
n'a rien & remarquer lA-dessus sauf qu'il y a un lien entre le
poisson, le kabiQba, et le traitement qui demande que l'on brale
la tfte du poisson et qu'on melange ces cendres avec l'huile de
palme, etc. pour mettre sur la fontanelle des enfants malade de
lukunga. Trois groupes 
ont 
mentionne la possibilite que si 
une
femme mange ce poisson pendant la grossesse l'enfant peut tomber

malade de lukun~qA.
 

La maladie kiLonda ntumbo est causd surtout par des aliments trop
sucres et ne
on voit 
pas de lien entre cette cause et les
traitements recommandds, des suppositoires et du Vicks pour l'anus.
II est vrai qu'un des aliments qui cause la maladie est des mangues
vertes et on conseille aux meres de prdparer des bains de si~ge
avec des feuilles de manguier dans l'eau, mais il n'est pas sir que
les femmes reconnaissent cette relation d'une fagon consciente.
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Enf in, pour le kuhara, la cause peut influencer, parait-il, le
choix de soigner ou pas soigner une diarrhee m~me si la cause n'y
est pour rien dans le 
choix de remede., car les diarrhees
provoquoes par l'association avec des phases de dveloppement nIont
 
pas besoin de remedes. Dans de tels cas on suppose 
que les meres
auront tendance & ne pas les faire soigner. Mais il y a une autre
possibilite, car les vers intestinaux peuvent causer une diarrhde
aussi. Dans ce cas lA on 
suppose que les femmes chercheront des
vermifuges qu'elles mentionnent comme 
remade possible pour les
diarrhees. Cette relation est directe et bien simple.
 

5. CONNAISSANCES ET UTILISATION DE LA 
BS0 ET DE LA SRO
 

5.1 Connaissances gdndrales
 

Les femmes ont montrd une Lonne connaissance gdndrale de la SSS.
La majoritd a ddjA entendu parler de la SSS et beave.oup l'ont ddj&
util!see au moins une fois. Un certain nombre sait que la SSS remet
l'eau perdue 
dans le corps et donne la force au malade, mais
beaucoup voudraient aussi donner des medicaments A un enfant malade 
de diarrhde. 

Nous avons 1'impression que les 
femmes qui avaient dtd le mieux
informees de la SSS et de sa preparation etaient celles qui avaient
amen6 un enfant avec une diarrhee & un centre de santd. 
Ii nous
semblaient aussi que les femmes Agdes connaissaient beaucoup moins
sur la SSS que les jeunes, car les plus jeunes 
ont des enfants
qu'elles am~nent aux Consultations Pre-Natales (CPS: kipimo).
 

5.2 Connaissance de la prdparation de la SSS
 

Les femmes apprennant comment utiliser la SRO et la SSS aux CPS,
aux centres de santd 
et les h6pitaux. Personne n'a mentionnd 
une
autre source d'information. Pourtant, l'experience des femmes sur
la preparation du sdrum reste confuse et elles nous ont donne ungrand nombre de recettes differentes. Tout le monde utilise l'eau,du sel, et du sucre, mais certaines ajoutent aussi du jus detomates, le jus de carottes, ou l'eau de riz. 

Ii y a une confusion au niveau de la quantitd et de la qualitdd'eau & utiliser. Les quantitds d'eau citdes dtait les suivantes:
 

- un litre
 
- une boite de lait guigoz
 
- une bouteille de Simba
 
- ure bouteille et demi de Simba
 
- une cr.antite illimitee d'eau
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Beaucoup de femmes 
ont dit qu'il faut utiliser leau bouillie
uniquement. D'autres ont dit qu'il faut bouillir le melange et le
laisser refroidir avant de le donner 
 l1'enfant. Plusieurs ont dit
qu'elles font bouillir le mdlange d'Oralite tout comme la SSS.
 

Pour ce qui est de la quantite du sel & utiliser, la confusion est
totale: de 1/2 c & c (cuillerdes A caf6) a 4 c A c de sel et m~medes cuilleres & soupe sont utilisees dans la preparation de la SSS.La mdme constatation est applicable pour l'usage du sucre dans lasolution: de 1 c A c A 4 c & c de sucre et parfois la cuillre A
 
soupe.
 

5.3 Commentairer
 

Nos discussions avec ces 
femmes montrent qu'il reste beaucoup &
faire pour que les femmes soient bien informdas et arrivent 
&retenir la bonne fagon de prdparer la SSS. Actuellement il paraitque toutes les femmes apprennent ce qu'elles.connaissent de la SSSaux services mdicaux, doric il faut examiner comment sont donnesles legons de santd sur les diarrhees et veiller & ce que tout lemonde dise la m~me chose. Ii faudrait ensuite trouver des moyensde renforcer ces informations sur la prdparation d'une fagon
rdguliere, car autrement 
la population peut oublier 
comment le

faire.
 

6. VACCINATIONS
 

Nous avons posd des questions concernant le but des vaccinations,
les endroits oi on peut aller faire vacciner les enfants, pourquoi
les femmes viennent ou ne viennent pas aux CPS, et 1'1ge
qu'il faut faire vacciner. La grande majorite des femmes 
semble
savoir que les vaccinations prot~gent les enfants contre certaines
maladies. Elles vont toutes aux CPS, aux centres de sante, 
ou aux
h6pitaux pour avoir des vaccinations sauf pour le BCG que l'on peut
recevoir dans les maternites.
 

Les femmes ont donnd quatre raisons pour aller aux CPS:
 

1) pour connaitre le poids de l'enfant;

2) pour faire vacciner un enfant;

3) pour suivre les le9ons de santd;
4) pour pouvoir proteger les enfants contre les
 

maladies.
 

Plusieurs femmes qui avaient 
des enfants non-vaccinds ont dit
qu'elles ne sont pas alldes A la CPS parce que cela prend trop de
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temps et elles 
ont d'autres obligations. Les femmes reconnu
ont
que les vaccinations sont gratuites mais qu'elles doivent acheter
 
une fiche de consultation pour 50Z.
 

La plupart des femmes semblaient connaitre le 
nom des vaccins
obtenir mais elles connaissaient moins bien l'dge appropriee pour
obtenir les vaccins. Elles savent bien que l'on donne le BCG & la
naissance et l'anti-rougeole & neuf mois mais elles 
ne savaient
pas quand on donne les autres (DTC, anti-polio). Nous avons trouve
que peu de femmes ont connu le nom des maladies en francais pour
lesquelles on vaccine mais elles ont pu donner les noms en swahili.
 

Ces questions concernant les vaccinations ont dtd posdes pour avoir
une idde gdnerale des termes utilises pour parler des vaccinationset pour voir la variation dans la connaissance des femmes. Tout
comme pour les donndes sur les maladies diarrhdiques, cette m~thode
de discussion ne nous informe pas sur le comportement des femmes.
Les femmes selectionndes pour les discussions ne sont pasn~cessairement representatives de la population et donc on ne peutpas savoir dans quel mesure ellas ressemblent & la population.Ainsi nous ne pouvons pas gdndraliser & propos des proportions desfemmes qui connaissent quelque chose.
 

Cependant, quand nous avons 
trouvd la mdme rdponse chez presque
tout le monde, nous 
croyons pouvoir dire que les informations
correspondent 
& ce qu'on auriez trouve avec 
un dchantillon
reprdsentatif. Par 
exemple, presque toutes femmes
les savent
pourquoi on vaccine les enfants, elles savent quand il faut donner
le BCG et lanti-rougeole, 
et tout le monde dit que les

vaccinations sont gratuits,
 

7. UTILISATION DES RtSULTATS
 

7.1 Le projet & Lubumbashi
 

Les resultats de 
cette enqudte ethnom4dicale a servit de matiere
de discussion dans un programme de formation d'infirmiers pour deux
zones de sante de la ville et de sugg~rer des messages A 
diffuser
dans une 
campagne de promotion de la 
SSS pour les maladies
diarrheiques. Ainsi 
 le projet a discutd la connaissance
ethnomddicale des femmes (diagnostic, sympt6mes, traitements) avec
le personnel de la santd et compte en parler avec la population en
gdndral. On parle donc de kuhar, 
de Iaukunga, et de kilond 
ntumbo
au 
lieu de diarrhde uniquement. On 
a vu aussi la richesse de la
connaissance des remedes traditionnels pour certaines maladies.
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En somme, cette etude nous a fourni des renseignements riches sur
la connaissances des maladies diarrheiques selon les femmes de
 
Lubumbashi. Quand on examine les tableaux analytiques et on compare
une maladie avec une autre du point de 
vue des sympt6mes, des
 causes, ou des traitements, on voit surtout 
combien sont

diff#rentes les maladies les unes des autre. Ainsi il faudrait en
tenir -comptepour tout projet concernant les diarrhdes si V'on veut
 
etre dcoutes par les femmes.
 

L'dtude a aussi fouxni le vocabulaire et la logique ndcessaire pour

formuler des questions et rdponses pour un instrument d'entrevue
 
pour une enq'idte communautaire concernant les maladies diarrhdiques

et les vaccinations dans la ville de Lubumbashi. Nous avons posd

des questions sur ces maladies spdcifiques au lieu de demander des
 
rdponses concernant la diarrhde.
 

7.2 Projets soins de santd primaires
 

De telles encrudtes d~montrent de fagon claire et nette la richesse
et la complexitd des connaissances ethnomddicales en Afrique. Cela
 
peut renforcer un concept ddj& acceptd en principe mais difficile
 
dans son application, c'est-&-dire, le fait que chaque peuple

poesede un systsme de connaissance sur les maladies et les

medicaments. Il faut s'attendre & ce les gen dtcident que faire

pendant les episodes de maladie en fonction de cette connaissance,

donc, tout programme d' ducation de la santd doit en tenir compte

dans sa strategie et les messages diffuses. 
Ce concept est
fondamental pour tout effort d' ducation pour la santd qui

s'adressent au public.
 

Enfin une telle etude peut nous rappeler que parmi les populations

qui ne connaissent pas bien le systeme biomedical, elles aussi font
des diagnostics A partir des signes et sympt6mes visibles. Les

specialistes en santd publique doivent trouver des moyens d'adapter

les concepts biomddicaux aux connaissances locales pour faire
 
entendre leurs messages.
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Sympt6mes 


* 	 selles frdquentes 

vomissement 

fi~vre 

la fatigue 

pas d'appetit 

plus d'eau dans 


le corps 

pleurer 

fesses rouges 


selles frdquentes 

selles liquides 

f-: ibles3e gdndrale

soif intense 


• 	 faire la selle & 

tout moment 


ne pas manger 

se tordre 

pleurer beaucoup 

tres 	soif 


* 	 selles tres 

frdquentes 


asthdnie 

manque d'appdtit 

amaigrissement 


• 	 selles frequentes 

la fatigue

soif intense 

fiivre 

selles tt.s 

liquldes 


a 	 selles trbs 

frduentej 


la fatigue 

selles liquides 

soif intense
 

KUHARA
 

Causes 


sortie de dents 

de lait 


biberon mal 

prepare 

vers intestinaux
 
lukunQa
 
diarrhee de la
 
marche
 

diarrhee de b
 
diarrhde de manger
 

la terre
 

intoxication 

alimentaire 


dentition 

vers intestinaux 

allaitement 

artificiel
 

manger la terre
 

eau non-bouillie 


intoxication
 
alimentaire
 

lait mal prepard

nourriture avaride
 
vers intestinaux
 

intoxication 

alimentaire 


lait mal prdpard 

eau sale
 
s, 	 Ya
 
microbes
 

apparition des 

dents 

vers intestinaux 

microbes
 
allaitement
 
artificiel
 

souci, negligence
 

Traiter.ants
 

l'eau de sdrum
 
l'eau de riz
 
ju3 de carotte
 
jus de 	goyave
 

Dispensaire:
 
Sdrum + SRO
 
Tdrramycine
 
1'eau de riz
 
jus de carotte
 

l'eau de riz
 
sdrum
 

l'eau du riz
 
sdrum
 
jus de carotte
 

lleau de riz
 
jus de goyave

jus de carotte
 

sdrum
 
l'eau de riz
 
jus de carotte
 
vermifuge
 

Kuhara
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KUHARA 

Sympt6it:es Causes Traitements 

* selles frdquentes
(5 & 6 fois par 
heure) 

deshydratation 
yeux enflds 
soif intense 
faiblesse du corps 
manque d'appdtit 

les dents 
la marche 
la grossesse 
l'eau sale 
les vers 
intestinaux 

les aliments 
pourris

les aliments mal 
prepares 

serum (SSS)
l'eau de riz 
vermifuges 

I selles frdquentes 
selles liquides
faiblesse gdndrale 
manque d'appdtit 
soif intense 

eau sale 
vers intestinaux 
aliments mal 
prdpares 

lait mal pr4pard 

sdrum (SSS) 
l'eau de riz 
jus de carotte 
vermifuges 
Oralite 

selles 5 & 6 fois 
par jour

selles liquides 
asthdnie 
ddshydratation 

selles liquides 
frdquentes et 
contenant les 

histoires mangees
selles avec vers 
intestinaux 

forte fievre 
l'enfant mange un 
peu 

il tombe & tout 
moment 

vers intestinaux 
mauvaises 
nourriture 
mangde par la 
m~re 

legumes: ex. sb 
lengalna 

sombe, ingalenga 
en p'riode 
chaucie 

sortie des dents 
vers intestinaux 
coups aux fesses 
soucis, negligence 

appliquer le Vicks 
& l'anus 

suppositoire de 
feuilles de 
tomate 

suppositoire de 
Lla(on

bain de siege des 
dcorces de 
manguier 

anti-diarrhdiques 
sdrum SSS 
l'eau de riz 
charbon pild et 
mdlangd dans l'eau 
faire boire la 
solution A 
l'enfant 

feuilles de 
goyavier 
bouillies 

faire bo're la 
solution 

Kuhara
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Sympt6mes 


* 	 selles tres 

liquides 


as thnie 

manque d'appetit 

soif 	intensesolution
ds drantan 

dfshydratation 


* 	 constipation 

selles frdquentes

selles liquides 

fievre 

faiblesse gdndrale 

soif 	intense 

ddshydratation 


selles frequentes

selles liquides

faiblesse generale

soif intense 

vomissement 

fi~vre 


Belles tr~s
frequentes 

faiblesse gdndrale

selles liquides 

fi~vre 


KUHARA
 
Causes 


dents de lait 

aliments avarids 

legumes (sombe,
lend1ea_ 


matembele 

vers intestinaux
chaleur; 
souci 

allaitement 

artificiel

premiers 
pas de
 
marche
 

Iiakungq 
negligence
 
intoxication 

alimentaire 


eau sale 

dentition 

vers 	intestinaux 

microbes (manger

la terre)
 

allaitement
 
artificiel
 

soucis
 
ndgligence de
 
l'enfant lors
 
du sevrage
 

allaitement 

artificiel 


intoxication 

alimentaire 


dentition 

vers intestinaux 

microbes 


eau sale
 
soucis
 
(negligence)
 
intoxication 

alimentairee 


eou do puits 

ailaitement 

artificiel 

vers 	intestinaux 

dentition 

soucis; ndgligence
 
microbes
 

Traitements
 

leau de riz
 
jus de carotte
 

sorum (SSS)

de
 

feuilles de
 
goyavier
 
kaolin
 
charbon
 
Oralite
 

sdrum (SSS)

les feuilles de

goyavier pour le
 
lavement
 

dispensaire: SRO
 

leau de sdrum
 
les vermifuges
 
leeau de riz
 
charbon
 
kaolin
 
l'eau des feuilles
 
de goyavier
 

Ileau de riz
 
jus de carotte
 
kaolin (Mmb)
 
charbon
 
vermifuges
 

srum (SSS) au
 
dispensaire
 

Kuhara
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LUKUNGA
 

Sympt6mes 
 Causes 
 Traitements
 

* selles tres 
frdquentes 

claquement de 
langue 

vomissement 
fontanel1e 
enfoncee 

boutons au niveau 
du palais 

si la maman mange 
le poisson 
kabambale ou 
MU-lInge, elle a 
plus de chance 
d'accoucher d'un 
enfant malade de 
lukunga 

Briler les racines 
de n'importe quel 
arbre ramassd aux 
bifurcations 
Melanger avec 
l'huile de palme 
et le sel 
indigene. 
Appliquer au 
palais 

* claquement de 
langue 

une fente au 
palais 

fontanelle 
enfoncee 

appuyer sur la 
ligne au front 

selles frdquentes 
selles couleur 
verte 

l'enfant nait avec 
la maladie 

allaitement 
artficiel 

sel indigene + 
1'huile de palme.
Appliquer au 
palais et & la 
fontanelle 

brdler la tdte du 
mlo + l'huile 
de palme et le 
sel indigene 

tcorce de banane 
br~ld et mdlangd 
avec l'huile de 
palme et le sel 
indigene, puis
appliquer au 
palais et & la 
fontanelle 

claquement de 
langue 

soif intense 
fontanelle 
enfoncee 

boutons au palais 

maladie de mauvais 
gens (sorcellerie) 

(on la ramasse 
au marchd) 

braler ls saletds 
ramnssdes au 
marche + 1'huile 
de palme et le 
sel indigene, 
appliquer au 
palais 

diarrhde 
fontanelle 
enfoncee 

palais enfoncd 
boutons au palais 
claquement de 

langue 

certains enfants 
naissent malade 
de l 

br~ler les ecorces 
de bananes, les 
melanger avec 
l'huile de palme 
et le sel 
indigene. 

Vicks mdlangd avec 
le sel indigene 

Lukunga
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LUKUNGA 

Sympt6mes Causes Traitements 

* diarrhde 
claquement de 

langue 
boutons au palais 
fontanelle 

enfonces 
bouche seche 

manger au marchd 
ou dans la rue 
quand la femme 
est enceinte 

manger le 
kabambale quand 
la femme attend 
famille 

cendres melangdes 
avec 1'huile de 
palme et le sel 
indigene. 

Vicks mdlange avec 
1'huile de palme 

racines de manioc 
et la tate de 
kabamba e, le 
tout brld et 
mdlange avec 
1'huile de palme 
et sel indigene; 
appliquer ces 
produits & la 
fontanelle et au 
palais 

* claquement de biberon Vicks + sel 
langue 

diarrhde
fontanelle 
enfoncde 

palais enfoncd 
amaigrissement 
boutons au palais
selles de couleur 
verte 

diminution d'eau 
dans le corps

allaitement 
artificiel 

indigene et 
1'huile de palme

brQler la tate de 
k, la 
mdlanger avec 
1'huile de palme 
et sel indigene

Briler les dcorces 
de mais, les 
mdlanger avec 
1'huile de palme 
et sel indigene; 
appliquer ces 
produits sur la 
fontanelle et au 
palais 

bouton au palais 
diarrhde 
fontanelle 
enfoncde 

claquement de 
langue 

bdbd pleure & tout 
moment 

maladie de musoko 
si la femme 
enceinte dcrase 
la tate de 
k 

certains enfants 
naissent avec la 
maladie 

brdler les dcorces 
de bananes et les 
melanger avec 
1'huile de palme 
et sel indigene 

cendres melangdes 
avec 1'huile de 
palme et le sel 
indigene; 
appliquer cela 
sur la fontanelle 
et au palais. 

Lukunga 
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LUKUNGA
 

Sympt6mes 
 Causes 
 Traitements
 

* boutons blancs au 
palais 

claquement de 
langue 

kuhara (diarrhee) 
vomissement 
fontanel1e 
enfoncde 

nuque enfoncde 

inconnues 
certains enfants 
naissent avec le 
lukungp 

braler la tate de 
kabambale, 
melanger avec les 
ordures, 1'huile 
de palme et le 
sel indigene: 
appliquer ce 
melange sur la 
fontanelle et au 
palais 

au Dispensaire, on 
donne des anti
diarrhee. On 
recommande aux 
mamans d'utiliser 
le sdrum & la 
maison. 

* bouche s6che 
fontanelle 
enfoncde 

claquement de 
langue 

kbrdlervomissement 
fi~vre 
boutons au palais 

perte d'eau du 
corps 

on nait avec cette 
maladie 

diarrhde 

brialer les dcorces 
de banane; les 
mdlanger avec 
1'huile de palme 
et sel indigene 

la tdte 
k 1a 
mlanger avec 
1'huile de palme 
et sel indigene: 
appliquer ce 
m~lange sur la 
fontanelle et au 
palais 

serum et Oralite. 
diarrhee 
fontanelle 
enfonc e 

vomissement 
claquement de 

langue 
boutons au palais 
nuque enfoncde 
faiblesse 

allaitement 
artificiel 

brdler les ecorces 
de banane, les 
melanger avec 
1'huile de palme 
et sel indigene. 

ail ou oignons, 
mdlangds avec le 
Vicks et le sel 
indigene; 

appliquer ces 
produits sur la 
fontanelle et au 
palais 

Lukunga 
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Sympt6mes 


* 	 fievre 

selles mal 

digerees 


selles liquides 

diarrhee h tout 

moment 


* 	 fesses rouges 

(l'anus devient 

rouge) 

I'anus s'agrandit 

forte diarrhde 


* 	 fesses rouges 

selles frdquentes 

l'anus s'agrandit 

selles avec morves 

selles mal 

digerdes
 

diarrhee frdquente 

selles mal 

digerdes 


selles avec morves 

l'anus devient 

rouge 


anus rouge 

fievre 

selles 

sanglinantes 

diarrhee 


diar'hee 

selles avec du 

sang 


anus rouge 

selles mal 

digdrdes 


selles en 

filaments 


KILONDA NTUMBO
 

Causes 


aliments trop 

sucrds 


fruits non mirs 


manger les 

aliments trop 

sucres, par 

exemple: 

bouillie trop
 
sucree, boissons
 
sucrdes, th6
 

aliments trop 

sucrds 


sucettes (bonbons) 

mangues non mdres 


aliments trop 

sucrds 


mangues vertes 

manioc non cuit 


manger les 

aliments trop 

sucrds, par ex.: 

thd trop sucre, 

bouillie sucree, 

beignet sucre 


Traitements
 

Appliquer le Vicks
 
ou les cendres
 
des ecorces de
 
bananes et
 
l'huile de palme
 
& l'anus
 

appliquer le Vicks
 
suppositoire de
 
feuilles de
 
tomates
 

appliquer le Vicks
 
& l'anus
 

bain de sige avec
 
les dcorces de
 
manguier
 

Suppositoires de:
 
Vicks, feuilles
 
de tomate, nkatu
 
(poivre), pil et
 
mdlangd avec
 
i'huile de palme
 

suppositoire de
 
feuilles de
 
tomates
 

bain de sige avec
 
les dcorces de
 
manguier
 

suppositoire des
 
feuilles de
 
tomate
 

bain de sige avec
 
les dcorces de
 
manguier
 

boire la solution
 
des dcorces de
 
manguier
 

Suppositoire de
 
Perdolan
 

Kilonda Ntumbo
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KILONDA NTUMBO
 

Sympt6mes 
 Causes 
 Traitements
 

* selles mal 
digerees 

fesses rouges 
anus rouge 
anus grandement 
ouvert 
selles 
sanglinantes 

diarrhde 

aliments trop 
sucrds, ex.: thd 
trop sucre 

mangue non mtre 
manioc cru 

lavement avec les 
dcorces de 
manguier, avec le 
kilulu nkuni ou 
avec de l'eau 
froide 

suppositoire des 
feuilles de 
tomate 

suppositoire des 
ecorces de 
bananes brilds 
md1anges avec 
l'huile de palme 

bain de siege avec 
les dcorces de 
manguier 

I diarrhde 
fesses rouges 
selles 
sanglinantes 

selles mal 
digdrees 

prdsence des vers 
l'anus 

aliments trop 
sucrds, ex: 
bouillie trop 
sucrde, thd trop 
sucrd 

suppositoires de: 
feuilles de 
tomate, 
bilulunkundla, 
Vicks, les 
dcorces de 
manguier 

bain de siege des 
dcorces de 

selles liquides & 
tout moment 

selles mal 
digerdes

fesses rouges 
selles 
sanguinolentes 

anus agrandi 
petites plaies au 
niveau de l'anus 

aliments trop 
sucrds, ex: 
biscuit 
bouillie, etc.

l'enfant peut 
contracter la 
maladie & partir 
de sa mere si 
celle-ci a 
l'habitude de 

manguier 

suppositoires de: 
feuilles de 
tomate, biulu 
nkundja tshilw
bn , etc. 

bain de sige des 
corces de 

manguier 

manger trop du 
sucre pendant 
qu'elle allaite 

Kilonda Ntumbo
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KILONDA NTUMBO
 

Sympt6mes 
 Causes 
 Traitements
 

* selles & tout 
moment 
selles mal 
digdrees 

fi~vre 
plaies sur les 

fesses, 
surtout & l'anus 
agrandissement de 

l'anus 

laisser l'enfant 
sans calegon ni 
couche lorsqu'il 
est en train de 
marcher & quatre 

aliments trop 
sucres 

suppositoires de 
feuilles de 
tomate, dcorces 
de bananes 
briles, Vicks 

bain de si~ge des 
ecorces de 
manguier 

* fievre 
rhume 
diarrhee 
toux 
bdbd ne mange plus 
fesses rouges 
langue toute 
blanche 

difficultd de 
s'asseoir 

l'anus s'agrandit 
on se gratte 
beaucoup aux 
fesses 

microbes 
aliments trop 
sucrds, 

mangues non meres 
ramassdes par 
terre 

suppositoires de: 
Vicks; feuilles 
de tomate; luenyi 
dcorces de 
bananes br~lds. 

bain de siege avec 
le n ou avec 
let dcorces de 
manguier 

lavement avec les 
4corces de 
manguier 

toux 
fi~vre 
fesses rouges 
(surtout l'anus)
kuhara 
inanque d'appetit 
selles mal 
digerdes 

selles 
sanglinantes 

Kilonda Ntumbo
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Sympt6mes 


S 	 Aines rouges 

plaies sdcrdtant 


un liquide, et 

diarrhee 


fesses rouges
 

* 	 fesses rouges 

douleurs pour

uriner apres

avoir urind les 

habits (couches)

collent aux 

fesses 


diarrhee & tout 

moment 


diminution du 

poids 


plaes au niveau 

du bassin 

surtout aux 

fessese 


liquide dans les 

plaies 


pour les filles, 

toute la partie

inferieure 

jusqu'au vagin

devient rouge


gales secrdtant un 

liquide (plaies) 

ces gales 

deviennent des
 
plaies avec le
 
temps
 

diarrhee A tout
 
moment
 

gales aux fesses 

petites plaies aux 


fesses sdcrdtant 

un liquide 


fesses rouges

diarrhde A tout 

moment 


pleurs & tout 

moment
 

linges toujours
 
mouillds
 

KASUMBI
 

Causes 


inconnues 


la maladie 

commence dans le 

ventre de 

l'enfant. 


en gendral la 

cause n'est pas 

connue 


non 	identifides 


le fait de laisser 

l'enfant 

longtemps avec 

son linge 

mouilld d'urines 


Traitements
 

poudre
 
cendres rouges

appliquer sur les
 
plaies
 

poudre + l'huile 
Pdnatin 
D en Hemba: 
argile rouge); on
 
broie cela, puis
 
on mdlange avec
 
1'huile de palme;

appliquer sur les
 
plaies
 

racines de junyi,
 
les brdler,
 
m~langer avec
 
l'huile de palme
 
et sel indigene;

appliquer A tout
 
moment sur les
 
plaies
 

inconnues
 
pas de mdicaments
 
au Dispensaire
 

on applique des
 
poudres indigenes

dont la
 
composition est
 
mal connue
 

dcraser les herbes
 
appelds Aihuk]
 
huka (Tshiluba)
 
en extraire le
 
liquide et
 
l'appliquer sur
 
les 	petites
 
plaies
 

Kasumbi
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Sympt6mes 


" 	 plaies aux fesses 

plales secrdtant 


un liquide 

aines rouges 

diarrhde 


" 	 fesses rouges 

aines rouges 

vagin rouge

(fille) 

plaies secrdtant 

un liquide 


diarrhde
 

" 	 diarrhde 

plaies aux fesses 


et A 1anus 

aines rouges 

plaies secrdtant 


un liquide

vagin rouge 

pleurs & tout 

moment 


* 	 diarrhde 

aines rouges 

pleurs & tout 

moment 


plaies secrdtant 

un liquide au 

niveau des 

fesses 


vagin rouge pour 

la fillette 


S 	 aines rouges 

anus tres rouges

vagin rouge 


(fille) 

plaies secrdtant 

un liquide au
 
niveau des
 
fesses
 

KASUMBI
 

Causes 


inconnues 

les enfants qui
souffrent de 
cette maladie 
sont &es entre 
3 mois a 1 an 

inconnues 

parfois des 

insectes de 

couleur blanche 


inconnues 

maladie des noirs 

maladie provenant 

de la r6gion du 

Kasai 


urine (laisser 

1'enfant 

longtemps avec 

le linge mouilld 

d'urine) 


laisser trainer 

l'enfant pendant

longtemps avec 

les linges 

mouillds d'urine
 

Traitements
 

il faut appliquer
 
1'huile de palme
 
sur les plaies,
 
pui ajouter de
 
la poudre
 

dcrase les herbes
 
(feuilles) on
 
recueille le
 
liquide pour
 
mettre sur les
 
plaies
 

m~dicaments
 
traditionnels
 
dont les mamans
 
ne connaissent
 
pas les noms en
 
Swahili
 

au Dispensaire, on
 
recommande de 
donner le sdrum
 
et les
 
antibiotiques
 

appliquer i'huile
 
de palme aux
 
plaies
 

asperger de la
 
poudre sur les
 
plaies
 

briques cuites
 
bcrases A
 
appliquer sur les
 
plaies
 

cendres rouges
 
ennpoudre: les
 
appliquer sur les
 
plaies
 

Kasumbi
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KASUMBI
 

Sympt6mes Causes 
 Traitements
 

* 

* 

diarrhde 
aines rouges
selles mal 
digdrees 

fesses rouges 
plaies secretant 

un liquide 

fesses qui 
deviennent 
rouges (pius 
1'anus) 

diarrhde 
pleurs & tout 
moment 

gales aux fesses 
aines rouges 

cette maladie 
vient du Kasai 

maladie du Kasai 

m4dicaments 
traditionnels 
constituds de 
beaucoup de 
sortes de poudres 
dont ies membres 
du groupe 
ignorent les noms 

briler le d 
mdlanger avec 
l'huile de palme
puis appliquer 
sur les gales 

* selles tres 
frdquentes 
aines rouges 
presence de 
petites plaies
secrdtant un 
liquide 

pleurs 

maladie du Kasai appliquer & tout 
moment l'huile de 
palme ou la 
poudre Penatin 
sur les plaies

parfois utiliser 
l'huile de Boa 

amaigrissement 
aines rouges 
plaies secrdtant 

un liquide 
diarrhde 

inconnues 
maladie du Kasai 

appliquer la 
poudre rouge 
provenant des 
briques rouges 
sur les plaies 

aines rouges 
fesses rouges;
diarrhee 
plaies secrdtant 
un liquide 

non identifides usages des 
m6dicaments 
indig~nes dont 
les noms n'ont 
pas dtd rdvdlds 

Kasumbi
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Sympt6mes 


* 	 changement du 

corps


faiblesse 

p~leur 

chevelure rouge 

amaigrissement 

refus de manger 


• grossesse trop

rapproche


enfant triste 

s~cheresse dans la 

bouche 


m faire la selle & 

"out moment 


asthdnie 

pleurs & tout 

moment 


manque d'appdtit 

l'enfant ressemble 


& quelqu'un qui 
souffre de 
kwashiorkor 

peut provoquer le
 
kwashiorkor
 

* 	 amaigrissement 

l'enfant ne mange 


plus

selles liquidps 

toux 

asthenie 

fievre 

visage pile 

probabilitd de
 
attraper le
 
kwashiorkor
 

pleurs
 

diarrhde 

fi~vre 

asthnie 

pleurs 

l'enfant ne mange

plus 


BUSE
 

Causes 


soucis 

negligence 

abandon de 

l'enf~nt par sa 

m~re 


arrdt 

d'allaitement 

maternel
 

sevrage brusque

nourriture mal 

digdrde par

l'enfant 


grossesses trop 

rapprochdes


jalousie (souci) 

abandon ou 

ndgligence de 

soins de 

l'enfant
 

grossesses trop 

rapprochdes 

ndg]igence de soin 

& apporter & 

l'enfant, ex: 

privation 

d'allaitement 

maternel
 

grossesse trop 

rapprochde 


n6gligence 

souci
 
privation
 
d'allaitement
 

Traitements
 

on donne des
 
produits
 
indignes
 

dloigner l'enfant
 
du toit conjugal
 

vitamines
 
(dispensaire)
 

plantes
 
traditionnelles
 

isoler l'enfant
 
hors du toit
 
conjugal
 

vitamines
 
s6paration de
 
l'enfant de sa
 
famille
 

m~dicaments
 
indig~nes
 

seulement les
 
m6dicaments
 
indig~nes
 
au dispensaire, on
 
donne des
 
vitamines et des
 
anti-diarrhde
 

vitamines
 
m6dicaments
 
indig6nes
 

Buse
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Sympt6mes 


U 	 forte fievre 
la bouche devient 
rouge 


yeux rouges

plaies dans la 

bouche 


petits boutons 
sur 

tout 	le corps


rhure 


toux (q-elques
 
fois)


pleurs A tout
 
moment
 

diarrhde ou non
 
* 
 forte fievre 


diarrhde 

la toux 

yeux rouges

bouche rouge

pleurs 

petits boutons
toux, rhume 


U 	 yeux rouges
larmes aux yeux 

rhume

ft
toux 

diarrhe 


plajes & la gorge
bouche rougede

l'enfant ne mange

l s 
 magdonne

plus' 


forte fi~vre 

rhume 


yeux 	rouges
plaies dans la 


bouche
dirhependant 

petits boutons
autour 


du cous
 

KANTEMBELF
 
Causes 


mauvais vent 

virus 


vent 	sale 

virus 


maladie du vent 

maladie 


coftagieuse 


maladie 6u vent 

aladcontagion 

maladie da tous
les enfants 


elle 	Cst frdquente
la 

saison sche
 

Traitements
 

vaccin au 9'& mois
 
mddicaments
 

contre: 
la
 
fivre; la
 

mfdicaments 
pour

les yeux


lavement avec le

th rouge ou avec
 
le chanvre
 

lavement avec Is
 
th rouge ou 
vec
le kiouge nun j


on fait boire

l'orangeade quand

les boutons
 
n apparaissent

pas
 

lavement avec le
 
cu avec
 

les racines des
oignons sauvages
ou encore avec du

thd rouge ou avec
 
de l'orangeade
P 
r n 	a e
 

au Dispensaire, 
on
 
beaucoup de
mdicaments
 

contre la toux,

la fievre et le
 
rhume
 

lavement avec le
l v m n 
 v c l

thd rouge


application du sel
dans 	le corps
 

faire boire de
1'orangeade
 

Kantembele
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: ANTEMBELESympt6mes 
 Causes 
 Traitements 

* 
 les yeux 

deviennent 

rouges


la bouche aussi 

les larmes sortes

des yeux


pleurs & tout 

moment 


forte fievre 

diarrhde 

diffcult 
 de 

manger 


tres forte fihvre 

yeux rouges 

diarrh e 

rhume 


boutons 
ouut 


maladie du vent 

(contagion) 


contagion 

maladie des mains 

des gens 


maladie du vent
utortout orsenlever 

autour du COrps 


pas de remede pour

la rougeole
 

on soigne la
 
on signet la
diarrhe 
ela
 
etraine; on peut

egal1ement

remedier au
 
manque de 
vitamines, aux
 
des Yaux et aux
 
plaies dans la
 
bouche
 

on peut faire des
 
lavement avec le
thd rouge, ou
 
avec l'eau de
 
kflnOUbl"nkundifnaana'j'ou


lavement avec le
 
thd rouge ou avec
 
les oignons
 
sauvages
 

prdvention

ies habits
sales avant de
 

Poser l'enfant
 
lavement avec le
 
thd rouge: 
on

applique la gonb

pile sur le
 
corps de l'enfant
 
ou les arachides
 
pils aussi
 

lavement au thd
rouge
faire boire de
 
lorangeade a
 
'enfant
 

faire boire le
 
jaune d'oeuf &


I Jenfant
 

les yeux rouges 

la bouche rouge

fievre (± 40 

degrhs)


rhume 

la toux 


diarrhe 


toux 

ouu
bouche rouge 


yeux rouges 

rhume 

boutons tout 

autour du corps


plaies dans la 


bouche
 

maladie 

contagieuse


maladie du vent 


maladie 

~ contagieusemaladie du vent 


Kantembele
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